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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague A 

ACADÉMIE : LYON 

Établissement : Université de Saint-Etienne - Jean Monnet 
Demande n° S3110054604 

Domaine : Droit, économie, gestion 

Mention : Finance 

 

Présentation de la mention 
 

La mention « Finance » de l’Université de Saint-Etienne - Jean Monnet comporte quatre spécialités, dont une 
co-habilitée avec l’Université Lyon 2 et l’ENS (Ecole Normale Supérieure) Lettres et sciences humaines. La création de 
cette mention résulte d’une réorganisation de spécialités historiquement dispersées dans diverses mentions. Son unité 
repose sur l’information financière, soit dans sa conception et son contrôle, soit dans son utilisation, soit dans les 
concepts qui la sous-tendent. Les spécialités sont les suivantes : 

 
 « Banque et finance » (professionnelle). 
 « Comptabilité, contrôle, audit » (CCA) (professionnelle). 
 « Contrôle de gestion et audit opérationnel » (CGAO) (professionnelle). 
 « Monnaie, finance et gouvernance » (recherche). 
 

Elle prépare soit aux « métiers du chiffre » dans l’entreprise (expertise comptable, audit, contrôle), soit aux 
métiers du secteur bancaire. La spécialité recherche, adossée à différents laboratoires, est plus pointue dans ses 
objectifs tout en ayant la volonté de s’ouvrir aux métiers autres que l’enseignement supérieur. 

Avis condensé 
 

 Avis global : 

La mention présentée est très lisible, les débouchés en termes de métiers sont bien identifiés, la 
professionnalisation est bonne. Elle est bien positionnée dans l’établissement à côté des mentions « Management et 
ingénierie économique ». Les différentes spécialités ont des liens étroits avec les instances professionnelles : l’Ordre 
des Experts Comptables, la DFCG (Association Nationale des Directeurs Financiers et de Contrôle de Gestion), les 
Banques. Ce qui garantit un ancrage fort avec les attentes des praticiens.  

Les flux d’étudiants sont réguliers, et l’évolution favorable de l’offre professionnelle dans le futur devrait 
permettre de les faire croître. Mis à part le cheminement CCA qui est une filière depuis le L3 (licence 3), on déplore 
un fort taux d’échec en M1. En M2, les résultats sont plus cohérents.  

L’organisation en formation continue et en alternance prouve la bonne maturité des spécialités qui composent 
la mention. Quelle que soit la spécialité, l’enquête réalisée prouve que les débouchés professionnels sont bons et les 
niveaux de rémunération conformes à la qualification. L’existence d’une spécialité recherche co-habilitée est sur le 
principe un atout pour la mention. 
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 Points forts :  
 L’offre est lisible. 
 Les débouchés professionnels sont importants, y compris pour la spécialité recherche. 
 L’offre allie vraiment les compétences des gestionnaires et des économistes. 
 La cohérence est forte avec ses centres de rattachements et son équipe pédagogique universitaire. 
 La formation continue et en alternance démontrent la maturité de la mention. 
 La spécialité recherche est co-habilitée au sein du PRES (pôle de recherche et d’enseignement 

supérieur). 

 Points faibles :  
 Le terme « comptabilité » n’apparaît pas dans l’intitulé de la mention. 
 Le taux de réussite en M1 est très faible. 
 Les enseignants de Saint-Etienne sont insuffisamment impliqués dans le master recherche co-délivré. Les 

disciplines qui constituent le cœur de la mention ne se retrouvent pas dans le master recherche (pas de 
corporate finance -dividend policy, investment, financing decision…-, pas d’accounting, auditing, 
controling) 

 NOTATION GLOBALE (A+, A, B ou C) : A 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Il faudrait améliorer les procédures de recrutement pour augmenter les taux de réussite en M1. 
 Il conviendrait de rendre encore plus lisible la structure de la formation (CCA et CGAO). 

 

Avis détaillé 

1  OBJECTIFS (scientifiques et professionnels) : 

L’objectif scientifique de la formation est de fournir aux étudiants une connaissance complète des sciences 
financières, des thématiques de la finance de marché aux problèmes de gouvernance en passant par la gestion 
financière. La cohérence de l’ensemble est assurée autour de la représentation financière de l’entreprise, 
l’information financière, son contrôle et son utilisation. 

La formation à la recherche co-habilitée ne concerne pas (ou peu) la finance d’entreprise et le contrôle. 

Les objectifs professionnels sont clairement exposés. Il s’agit de former des professionnels dans différents 
métiers de la finance, de l’audit, du contrôle de gestion et de la comptabilité, et également à la recherche en 
finance. La visibilité est excellente. 

 

2  CONTEXTE (positionnement, adossement recherche, adossement aux milieux 
socioprofessionnels, ouverture internationale) : 

Cette mention est une création dont le but est de regrouper de façon cohérente des spécialités existantes, 
mais dispersées dans d’autres mentions. Elle périmètre bien les contenus à côté des autres mentions « Management » 
et « Ingénierie économique ». Dans la région, l’université de Lyon 3 et celle de Lyon 2 proposent des formations en 
finance assez proches. Mais une co-habilitation existe avec Lyon 2 pour la spécialité recherche. Le bassin d’emploi de 
l’académie est suffisant pour que ces trois offres ne soient pas redondantes, d’autant que leur contenu est 
sensiblement différent (sauf CCA). 

La mention s’appuie sur le GATE (Groupe d’Analyse et de Théorie Economique), centre de recherche en 
économie stéphano-lyonnais, le COACTIS, centre stéphano-lyonnais de recherche en gestion, et sur l’Ecole doctorale 
Economie/gestion du PRES. L’existence d’une spécialité recherche co-habilitée renforce l’adossement de l’ensemble 
de la mention. 

L’adossement aux milieux socio-professionnels est bon. Les différentes spécialités ont noué des contacts étroits 
avec les institutions professionnelles. Des professionnels des secteurs bancaires, financiers et comptables participent 
aux enseignements. Pour CCA, les instances régionales des experts comptables participent activement à la formation. 
Pour la spécialité « Contrôle de gestion et audit opérationnel », le partenariat est avec la DFCG. Ces partenariats se 
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traduisent par des forums en commun. Le partenariat fort avec la CEGID (Compagnie européenne de gestion par 
l’informatique décentralisée) permet à l’établissement de bénéficier de logiciels professionnels habituellement 
coûteux. Les formations en apprentissage sont l’occasion de densifier les échanges avec le milieu professionnel. 

La mention s’ouvre à l’international par le biais de la délocalisation de formations et par des enseignements 
partiellement (CCA) ou totalement (recherche) en anglais. Des accords d’échanges plus ambitieux pourraient être mis 
en place. 

 

3  ORGANISATION GLOBALE DE LA MENTION (structure de la formation et de son 
organisation pédagogique, politique des stages, mutualisation et co-habilitations,  
responsable de la formation et équipe pédagogique, pilotage de la formation) : 

Le M1 est organisé suivant deux parcours : le parcours CCA qui est une filière depuis le L3 (pour des problèmes 
d’équivalence avec les diplômes comptables nationaux), et un autre parcours « Banque, contrôle, finance ». La 
répétition du terme « contrôle » dans les deux parcours peut prêter à confusion. Les formations autres que CCA 
existent en organisation classique et en alternance. En M1, il existe un choix entre stage de 3 mois et rédaction d’un 
mémoire de recherche en fonction du M2 retenu. En M2, le stage est de 6 mois. Les étudiants sont formés à la 
recherche de stage. Le mémoire de M2 n’est pas un rapport de stage. Les étudiants en apprentissage sont un cas à 
part (voir les spécialités). 

Le M1 du parcours « Banque, contrôle, finance » est partiellement mutualisé avec le M1 « Ingénierie 
économique ». Une co-habilitation a été faite avec l’Université de Saint-Etienne et l’ENS de Lyon. La spécialité 
recherche est co-habilitée. 

Le responsable de la formation est un professeur en sciences de gestion ; les responsables de M2 sont 
gestionnaires ou économistes. L’équipe pédagogique est également issue des sections 05 et 06, avec en plus un 
privatiste et une mathématicienne. Une bonne cohérence existe donc entre l’équipe pédagogique et la formation. Les 
intervenants sont universitaires et praticiens dans des proportions difficiles à évaluer. 

Il existe un conseil de perfectionnement au niveau mention et un conseil par spécialité. Pour l’apprentissage, 
le suivi est très strict (imposé par le CFA - centre de formation d’apprentis). La sélection à l’entrée est effectuée sur 
dossier et entretien. Le taux d’échec est important en M1. Le suivi des diplômés est effectué par enquête (résultats 
fournis). 

 

4  BILAN DE FONCTIONNEMENT (origines constatées des étudiants, flux, taux de réussite, 
auto-évaluation, analyse à 2 ans du devenir des diplômés, bilan prévisionnel pour la 
prochaine période) : 

Avec environ 30 % d’origines constatées hors université, l’attractivité de la formation est correcte. Les 
étudiants proviennent majoritairement de Loire et de Haute-Loire. Une partie importante provient du reste de Rhône-
Alpes. On voit mal quel pourcentage d’étudiants de M2 est issu du M1. 

Avec un effectif en M1 entre 80 et 100 étudiants et un objectif prévisionnel de 90 étudiants, les effectifs sont 
stabilisés. Mis à part la spécialité CCA, le taux de réussite en M1 est faible (48 %). Ils sont nettement meilleurs en M2. 

Les enseignements sont évalués par les étudiants et une synthèse est effectuée par le conseil de 
perfectionnement. Les résultats détaillés ne sont pas fournis de même que les mesures prises pour améliorer le 
fonctionnement ou le pilotage de la formation. 

L’enquête à deux ans est très détaillée. Le taux de réponse est environ de 50 %. Les répondants ont tous un 
emploi, il n’y a pas de questions sur le rôle ou l’appréciation de la formation par rapport à l’emploi occupé. 

Les responsables de la formation tablent sur une augmentation des besoins du milieu professionnel, et donc 
une augmentation des effectifs. 



 

Avis par spécialité 
 

Banque et finance 

 Avis :  

La spécialité est centrée sur la formation des cadres du secteur bancaire ou vise des emplois en entreprise liés 
aux relations avec les banques. La formation est assurée par une équipe pédagogique mixte économie/gestion et par 
de nombreux intervenants professionnels (dont on ne connaît pas la part véritable dans la maquette).  

La formation est bien adossée aux milieux professionnels locaux. La maquette de M2 est très lisible et 
cohérente. Avec une organisation en formation continue et en alternance, on a là une spécialité très mature. Cette 
spécialité est attractive pour les étudiants et offre des débouchés bien ciblés. Compte tenu de la pyramide des âges 
dans l’encadrement bancaire, cette spécialité dispose d’un fort potentiel de développement. 

 Points forts :  
 L’apprentissage et la formation continue ouvrent largement la spécialité. 
 Les échanges avec le milieu professionnel sont denses. 
 L’internationalisation est un atout (diplômes délocalisés). 
 Des débouchés importants sont identifiés. 
 L’équipe pédagogique est en grande cohérence avec la formation. 

 Point faible :  
 La familiarisation avec la langue anglaise est à renforcer. 

 Recommandations pour l’établissement :  
 Peut-être faudrait-il préciser la communication sur la spécialité, pour mieux la situer par rapport aux 

deux autres spécialités. 
 Prévoir quelques enseignements assurés en langue anglaise. 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : A+ 

 

Comptabilité, contrôle, audit 

 Avis : 

La spécialité « Comptabilité, contrôle, audit » est la formation de référence pour la préparation aux métiers de 
l’expertise comptable. Pour des raisons d’équivalences accordées nationalement, le contenu est très normé. Il faut 
analyser cette spécialité en termes de filière qui débute au niveau L3. La maquette présentée a obtenu les dispenses 
des épreuves du DSCG (Diplôme supérieur de comptabilité et de gestion) comme tous les parcours CCA.  

Les intervenants universitaires et praticiens sont de très bon niveau et impliqués dans les formations 
comptables au niveau national. Les stages M1 et M2 se déroulent pendant la période la plus chargée dans la profession 
comptable. Le taux de réussite aux épreuves complémentaires du DSCG est bon.  

 Points forts :  
 Des liens étroits avec le monde des experts comptables assurent l’adéquation de la formation. 
 Les débouchés sont importants. 
 La préparation aux UE complémentaire du DSCG assure un accompagnement des étudiants. 

 Point faible :  
 Une confusion de lisibilité peut apparaître au niveau « contrôle » avec la spécialité CGAO. 
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 Recommandations pour l’établissement :  
 Introduire certains enseignements en langue anglaise. 
 Développer la formation continue. 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : A 
 

Contrôle de gestion et audit opérationnel 

 Avis : 

La spécialité prépare aux métiers de la fonction administrative et financière, plus précisément des missions de 
contrôle et d’audit. Les métiers sont bien identifiés. Le programme, validé par la commission d’équivalence du 
ministère, est cohérent. Les praticiens participent aux jurys et aux enseignements, sans que l’on puisse connaître la 
proportion. Les dimensions transversales sont incluses dans le programme DSCG.  

Les travaux en équipe favorisent l’acquisition de comportements professionnels. Un stage de 6 mois doit être 
accompli (ou un apprentissage sur 12 mois). La formation est organisée également en apprentissage et ouverte à la 
formation continue. Elle est donc mature. Les débouchés sont très satisfaisants. 

 Points forts :  
 L’apprentissage et la formation continue viennent compléter utilement le dispositif de formation. 
 Les échanges avec le milieu professionnel sont denses. 
 Les débouchés professionnels sont importants. 
 L’équipe pédagogique gestion-économie est en grande cohérence avec la formation. 

 Point faible :  
 La familiarisation avec la langue anglaise est perfectible. 

 Recommandation pour l’établissement :  
 Prévoir des enseignements assurés en langue anglaise. 

 NOTATION (A+, A, B ou C) : A 

 

Monnaie, finance et gouvernance 

L’avis concernant cette spécialité a été communiqué à l’établissement porteur (Université Lyon 2 – Lumière). 


